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Introduction 

Yves DENECHERE 

Universne d'Angers — CER1110 (UAIR 6258) 

« L'Europe des regions », presentee ä la fois comme une revendi-
cation des peuples et un objectif politique de 1'Union europeenne, est 
bien floue. Pour les Europeens qui vivent dans des regions si diverses 
des realites territoriales toutes particulieres, le sentiment d'appartenir ä 
un ensemble organise au niveau supranational n'est pas evident. La 
problematique generale du colloque, qui s'est tenu ä l'Universite 
d'Angers en mars 2009, peut etre synthetisee de la maniere suivante : 
Dans quelle mesure les relations europeennes initiees ä l'echelle territo-
riale ont-elles joue un röle dans l'appropriation par les Europeens d'une 
conscience europeenne ? Vivre et construire l'Europe ä l'echelle territo-
riale s'entend ici de maniere tres concrete : c'est nouer des contacts 
lointains en connaissant peu ou prou l'autre mais en ayant envie de le 
connaitre mieux ; c'est participer ä une construction interetatique conti-
nentale, de chez soi ; c'est s'inserer dans des institutions complexes ä 
partir de realites de tous les jours. Si cette presentation est porteuse de 
paradoxes d'echelle et peut-etre d'un manque de coherence entre les 
buts affiches et les moyens mis en ceuvre, c'est sans doute que 
l'existant, le vecu, le ressenti sont complexes. 

Les contributions publiees dans ce volume visent ä faire le point sur 
l'histoire des liens tisses entre les collectivites territoriales europeennes 
et entre les societes qui y vivent depuis 1945. Des jumelages de com-
munes aux grandes operations regionales europeennes, en passant par 
toutes sortes d'initiatives associatives et de relations variees dans les 
domaines scolaire, sportif, culturel, etc., une typologie et une chrono-
logie de toutes ces relations semblent se degager. Des contacts resultant 
d'initiatives de terrain ont permis aux Europeens de mieux se connaitre, 
de se rencontrer, de vivre l'Europe au quotidien et de faire avancer la 
construction europeenne. 
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Vivre et construire l'Europe ä l'echelle territoriale 

Il s'agit ici d'aborder l'histoire de la construction europeenne non du 
point de vue institutionnel ou autour de l'articulation regions/ Commu-
naute europeenne (puis UE), mais dans sa dimension socioculturelle, 
economique et pratique en la croisant avec l'histoire locale et regionale 
et en mobilisant les autres sciences humaines, principalement la geogra-
phie et la science politique. En refiechissant ä un niveau infranational — 
oü. collaborent societe civile et collectivites territoriales — relativement 
peu etudie dans l'historiographie des relations intra-europeennes, 
l'objectif est de se rapprocher des acteurs pour interroger le sens concret 
qu'ils donnent ä l'idee d'Europe. Pour ce faire, il est essentiel d'etudier 
le contenu d'initiatives ä dimension europeenne menees par les citoyens 
au niveau local, leur reception par les populations et leur eventuel 
encouragement et prolongement par les politiques des collectivites 
territoriales. 

L'horizon plus lointain du questionnement est la question difficile du 
sentiment d'appartenance ä l'Europe et de son evolution depuis 1945. 
Ce faisant, an rejoint le chantier de recherche sur les identites euro-
peennes qui s'est notamment developpe autour de grands programmes 
de recherche associant de nombreux chercheurs europeens. 11 convient 
de cerner ce qui fait et modifie l'identification des citoyens ä l'Europe, 
en interaction avec le contexte international et les Brandes etapes de la 
construction europeenne. Les liens complexes entre identite regionale, 
voire locale, et identite europeenne sont naturellement au cceur de la 
reflexion. La demarche ainsi definie est propre ä aborder la question de 
l'incidence des pratiques locales sur la dynamique de la construction 
europeenne. De meine, la question de la reception des initiatives et des 
politiques europeennes par les populations locales est centrale pour 
comprendre les voies complexes et sinueuses de l'identification des 
Europeens ä l'Europe. 

L'aire geographique sur laquelle porte les etudes presentees ici est 
large : si elle englobe de maniere privilegiee les pays de la Communaute 
puis de l'Union europeenne, elle ne s'y reduit pas et inclut des protago-
nistes et des objets d'etude relatifs ä d'autres pays europeens. 

La premiere partie de l'ouvrage est consacree aux initiatives de ter-
rain visant ä un rapprochement europeen entre les collectivites territo-
riales, dont les jumelages de communes europeennes sont sans doute la 
forme la plus connue. Aujourd'hui, il en existe 30 000, que le Conseil 
des Communes et Regions d'Europe considere comme « un moyen vital 
d'amener l'Europe aux citoyens ». La pratique des jumelages semble 
mieux connue dans sa chronologie que dans sa cartographie. Les ori-
gines de certains rapprochements sont fort variees, religieuses parfois, et 
peuvent remonter tres loin dans le temps comme celles du jumelage 
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entre Le Mans et Paderborn (Brigitte Wache). Dans d'autres cas, plus 
nombreux sans doute, il s'est agi davantage de « l'invention d'une 
tradition » ä une epoque recente. Il faut attendre 1964 pour qu'un pre-
mier jumelage europeen tripartite soit conclu. Il rapproche les villes 
d'Angers, d'Osnabrück et de Haarlem qui vont developper des formes 
particulieres du jumelage comme l'echange d'ambassadeurs des villes 
partenaires ou les tentatives — laborieuses — de faire cohabiter des fa-
milles allemandes, neerlandaises et francaises lors des vacances d'ete 
(Sylvain Guyomard). Au-delä de relations bilaterales ou multilaterales 
impliquant les forces vives des villes, les jumelages sont porteurs d'evo-
lutions et de modernisation des politiques municipales, comme le mon-
trent les exemples de Lille ou de Reimes (Antoine Vion). Le jumelage 
entre le departement de la Mayenne et laregion de la Souabe montre que 
cette forme de construction europeenne par le bas — chambres de me-
tiers, appariements d'etablissements scolaires, etc. — demeure active ä 
d'autres echelles territoriales que celle des villes (Amelie Richir). 

Un deuxieme ensemble de contributions s'interesse plus specifique-
ment aux acteurs locaux qui sont ä l'origine d'echanges europeens entre 
les collectivites territoriales et les societes civiles. Si les acteurs « d'en 
haut », porteurs de l'idee europeenne et agissant pour sa mise en ceuvre 
aux plans politiques nationaux et europeen, commencent ä etre bien 
connus des historiens (elites politiques, administratives, economiques, 
militaires, etc.), il n'en va pas de meme pour les acteurs qui ont fait 
l'Europe « par le bas ». En dehors ou en marge des jumelages — car les 
collectivites territoriales n'ont pas le monopole des initiatives de mani-
festations d'amitie internationale —, d'autres formes de relations et de 
cooperations intereuropeennes menees localement se sont developpees 
dans des domaines tres divers. La dimension europeenne est determi-
nante dans le projet d'education populaire de Peuple et Culture, qui tisse 
des liens entre la France et l'Allemagne apres la Seconde Guerre mon-
diale (Marie-Benedicte Vincent). 

Dans un continent divise, le rideau de fer n'empeche pas des uni-
versitaires de l'Est et de l'Ouest de se rencontrer, de creer des relations. 
Les enseignants et chercheurs de l'Universite de la5i sejoument dans les 
universites francaises et participent ä l'enseignement du roumain en 
France. Ce faisant, ils nouent des contacts vite reactives dans les annees 
1990 (Florin Platon). Des avant la chute du regime de Ceausescu, des 
citoyens, des conseils municipaux de villes d'Europe de l'Ouest — no-
tamment de petites communes — se mobilisent pour sauver de la destruc-
tion programmee des villages des campagnes roumaines. L'Operation 
Villages Roumains (OVR) inaugure une forte mobilisation humanitaire 
en faveur d'une population europeenne que l'on (re)decouvre et qui 
soudain apparait plus proche (Beatrice Scutaru). La problematique des 
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effets anticipateurs ou accompagnateurs des initiatives locales, en 
interaction avec le contexte international et les projets europeens, se 
trouve ainsi posee. 

Acteurs de premier plan, les associations europeistes : clubs euro-
peens, mouvements europeens, Maisons de l'Europe ont toujours un fort 
ancrage territorial lie au partenariat avec des villes ou des regions. 
L'etude de la situation en Franche-Comte dans un passe tres recent pose 
la question des motivations des europeistes et de l'evolution des mou-
vements qu'ils animent. Ceux-ci connaissent souvent des evolutions 
sporadiques, comme la majorite des mouvements associatifs, et une 
certaine division menant ä des voies parfois divergentes (Stephanie 
Krapoth). Le croisement de differents engagements europeens ä diffe-
rentes echelles permet entre autres d'aborder la question des rapports 
entre les personnes, les associations, les organisations et les collectivites 
territoriales. En ce sens, an peut regretter l'absence dans cet ouvrage 
d'une etude specifique sur les maisons de l'Europe, meine si celles-ci 
sont presentes dans plusieurs contributions. 

Un troisieme axe interroge le croisement des identites regionales et 
de l'identite europeenne. Au quotidien, dans les regions frontalieres, 
comment se vivent les unes et Faune, avec quels rapports entre elles. 
L'etude du cas alsacien pose la question de l'influence de la « frontalia-
rite » et du poids de la guerre dans le rapprochement franco-allemand 
apres 1945 et, au-delä, dans les rapprochements intra-europeens entre 
nations (Corine Defrance). Sans doute dans les Etats les moins centra-
lises comme l'Espagne, des regions voient l'Europe comme un moyen 
de contourner l'echelon national par le recours ä l'Europe. En meme 
temps, les Communautes autonomes espagnoles mettent en pratique des 
cooperations interregionales europeennes (Matthieu Trouve). 

Les actes du colloque Le fait regional et la construction europeenne, 
dirige par Marie-Therese Bitsch (Bruylant, 2007), ont precise le fonc-
tionnement du « couple region-Europe ». Dans les annees 1990, toutes 
les regions europeennes sont impliquees dans le processus d'integration 
europeenne. Les regions transfrontalieres sont presentees comme des 
laboratoires pour l'identite europeenne en construction. Des euroregions 
se sont multipliees aux confins de la Suisse, de la France, de l'Alle-
magne, de la Belgique. Mais que ces termes recouvrent-ils et en quoi 
l'Europe peut-elle pallier leur manque de legitimite ? Sur le plan 
institutionnel, la construction des euroregions peut etre mise en parallele 
avec l'integration europeenne (Thomas Perrin). Les plans Interreg sont 
consideres par l'UE (et avant par la CEE) comme un moyen de montrer 
aux citoyens ce que l'Europe peut apporter dans leur vie quotidienne 
(Birte Wassenberg). Ailleurs, en Europe centrale notamment, espace 
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divise par des frontieres issues de l'histoire plus que par la geographie, 
on peut se demander comment est percue l'Europe par les populations 
locales. Ce qui revient ä poser la question de ce que l'idee d'Europe peut 
apporter en termes de stabilite et d'elan vers un nouvel avenir en 
commun (Emmanuel Bioteau). 

Enfin, une quatrieme partie, presentant de multiples passerelles vers 
la precedente, explore les cooperations nouees entre les collectivites 
territoriales au niveau europeen, celui-ci n'etant jamais seul ä entrer en 
ligne de compte. Plus ouverte sur l'Ouest que les democraties populaires 
voisines, la Hongrie accueille ä Budapest en 1972 la premiere rencontre 
des capitales europeennes. Les thematiques abordees illustrent de reelles 
convergences entre les Brandes villes de part et d'autre du rideau de fer. 
Bien plus, la rencontre, pourtant organisee au niveau des villes, est 
pretexte ä proposer des discussions entre les Etats (Aniko Macher). Les 
interactions entre les niveaux local, etatique et europeen sont tout aussi 
manifestes dans le developpement du projet de construction territoriale 
d'une Grande Region aux confins de la France, de la Belgique, de 
1'Allemagne et du Luxembourg. Initie par les Etats et les collectivites 
locales, le processus est accentue d'une maniere determinante par 
l'Europe (Eric Auburtin). 

La genese de la Conference des regions peripheriques maritimes 
d'Europe montre parfaitement que l'engagement decisif de citoyens 
attentifs au developpement de la Bretagne se prolonge au niveau euro-
peen. Des hommes politiques regionaux s'engagent dans les institutions 
europeennes, les protagonistes du developpement regional ou local 
integrent les institutions de l'Europe comme acteurs essentiels dans 
leurs schemas de croissance (Gilbert Noel). En renversant le questionne-
ment, on peut se demander comment les initiatives europeennes concer-
nant l'echelle regionale provoquent de nouvelles politiques territoriales. 
Les Projets integres territoriaux, instruments de la politique regionale 
europeenne dont le principe repose sur la concertation des partenaires et 
la gestion locale, ont bouleverse le developpement de regions pauvres 
comme la Campanie (Elodie Manceau). 

Les refiexions proposees par Gerard Bossuat en fin de volume con-
fortent les approches presentees et ouvrent d'autres voies ä la recherche 
sur les manieres de vivre et de construire l'Europe dans les regions, dans 
les villes et dans les campagnes. Ainsi ä la lecture de cet ouvrage peut-
on mieux definir les representations de l'Europe et l'appropriation de 
l'idee europeenne ä l'echelle territoriale. Sans doute beaucoup d'interro-
gations subsistent, mais le questionnement est porteur de reflexions, 
d'hypotheses et d'avancees dans la connaissance. 
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JUMELAGES EUROPEENS 

ET DYNAMIQUES TERRITORIALES 





Les origines religieuses du jumelage 
Le Mans-Paderborn 

Brigitte WACHE 

Professeur emerite d'histoire, 
Universite du Alaine — UMR CERHIO 

Si Paderborn figure parmi les villes avec lesquelles Le Mans est ju-
mele, ce n'est pas le fruit du hasard ni meme de choix politiques comme 
la municipalite en a fait ulterieurement en souhaitant des jumelages 
diversifies, dans lesquels soient representes, ä cöte du monde capitaliste 
(Paderborn puis Bolton), le monde socialiste (Rostov-sur-le Don) et le 
Tiers-monde (Haouza)'. Ce n'est pas non plus le fruit d'un choix cultu-
rel deliberement arrete, comme pour Volos, ou Suzuka. Les liens avec 
Paderborn sont quasiment un etat de fait puisqu'ils s'inscrivent dans une 
tradition, nee sur le terrain religieux, qui remonte au IX' siecle. 11 con-
viendra dans un premier temps d'en retracer la genese et la permanence 
malgre les vicissitudes de l'histoire, avant de s'interroger sur leur elar-
gissement ä l'heure de la reconciliation franco-allemande et de la cons-
truction europeenne. 

I. Des relations anciennes et durables 

A. Origines : translation de reliques et « pacte de fraternite » 

Le jumelage entre Le Mans et Paderborn est ne sur le terrain reli-
gieux. Il correspond ä l'elargissement de la « confraternite » fondee ä 
l'occasion de la translation, en 836, du Mans ä Paderborn, des osse-
ments de saint Liboire, eveque du Mans, le deuxieme ou le quatrieme, 
selon les sources, apres saint Julien, fondateur du diocese2. 

Un entretien avec Jeannine Rouxin, conseillere municipale chargee des relations 
internationales, recueilli par Michel Rozier le 9 juillet 2003, apporte ces precisions 
sur les criteres retenus pour ces choix. 

2 Disciple de saint Martin, Liboire l'aurait assiste ä sa mort en 397. 
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Cette translation est le fruit de la rencontre entre plusieurs objectifs 
portes par trois acteurs. En premier lieu l'eveque de Paderborn Badurad. 
Il est en effet soucieux d'affermir, face ä un environnement encore tres 
marque par le paganisme, son tout jeune eveche fonde en 799 par Char-
lemagne en presence du pape Leon III. La possession d'un grand 
nombre de reliques, comme le voulait l'epoque, pouvait etre un atout 
pour impressionner les paiens par les bienfaits de tous ordres qui pour-
raient leur etre attribues. Plus encore, place sous le patronage de Liboire, 
successeur de saint Julien, l'eveche se donnait une paternite prestigieuse 
remontant pratiquement aux temps apostoliques puisque, selon une 
tradition qui n'a rien d'historique, mais qui se forge precisement dans le 
climat de la renaissance carolingienne, saint Julien est repute avoir ete 
envoye en Gaule par saint Clement, successeur de saint Pierre. Vient 
ensuite l'eveque du Mans, Aldric, conseiller et confesseur de l'empereur 
Louis-le-Pieux, ä la tete d'un diocese qui a dans l'Empire une position 
cle car le Maine revet alors une reelle importance comme vaste gouver-
nement militaire dont Le Mans est le centre, ce qui en fait la capitale du 
nord-ouest de l'Empire. Les deux eveques ont en commun d'etre des 
proches de l'empereur et d'etre des acteurs dynamiques de la reforme 
carolingienne. Ils se connaissent ; ils sont tous les deux Saxons et il est 
etabli qu'ils participerent tous les deux au synode d'Aix-la-Chapelle en 
fevrier 836. Peut-eire, d'ailleurs, des liens existaient-ils anterieurement 
entre Le Mans et Paderborn. Selon certaines sources, le monastere de 
Saint-Medard situe pres du Mans aurait ete donne par Charlemagne ä 
Paderborn au moment de la creation de l'eveche'. 

Enfin, la translation aurait ete faite sur ordre de l'empereur Louis-le-
Pieux poursuivant un double objectif : religieux, certes, mais aussi 
politique car l'etablissement de liens entre deux eveches situes aux deux 
extremites de son empire contribue ä en maintenir l'unite. Des lors 
Aldric ne peut que persuader les habitants du Mans mecontents de se 
voir depossedes des restes de leur eveque : « Quiconque resiste ä son 
pouvoir resiste aussi au plan de Dieu »4. 

Parallelement ä cette translation, est conclu un lien de fraternite entre 
les deux Eglises du Mans et de Paderborn : « pacte amical de fraternite 
perpetuelle », selon une source, « liens et chaines d'une fraternite 

3 « Les dotations ä de jeunes eveches de biens originaires de pays lointains n'etaient 
pas rares ä l'epoque. La consecration d'une cathedrale implique meme une dotation 
prealable », Gereon Fritz, 11 siecles d'amitie une lumiere pour l'Europe, Laval, Edit. 
J. Lelievre, 1978, p. 31. Cette communication doit beaucoup ä cet ouvrage qui cite un 
grand nombre de documents. 
Cit. ibid., p. 13. 
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d'amour », selon une autre5. L'existence de tels liens de fraternite est 
loin d'etre une exception au debut du IX' siecle. Paderborn comme Le 
Mans en avaient noue avec des villes proches. Ces liens avaient une 
signification religieuse, theologique et charitable s'agissait de mena-
ger un accueil et un hebergement fraternels aux habitants originaires de 
la ville sceur. Ils etaient egalement souvent de nature « politique » ; en 
cas de danger, de detresse, le partenaire etait tenu d'apporter, selon ses 
forces, assistance et protection. Ce qui fait exception, et serait meme 
unique en Occident, dans le cas du Mans et de Paderborn, c'est que de 
tels liens aient pu se nouer entre deux villes aussi eloignees. 

B. Des liens qui traversent les sieeles 

Il est egalement notable que ces liens aient perdure malgre les vicis-
situdes de l'histoire. Certes, le rythme des echanges a ete irregulier. 
Ainsi, on n'en trouve aucune trace entre la fin du Ixe  et le debut du 
XlIle, ni, pendant 400 ans, entre 1243 et 1647. Mais on constate que 
l'assistance joue assez regulierement en periode de crise. 11 en est ainsi 
de la part du Mans lorsque l'avenir de l'eveche de Paderborn est mena-
ce, soit de suppression comme en 1204-1205, soit de perte d'autonomie 
comme au lendemain de la guerre de Trente Ans. Dans le premier cas, la 
menace reste sans lendemain. En 1655 en revanche, ä la suite de la visite 
au Mans du conseiller de l'eveque de Paderborn venu exposer la situa-
tion catastrophique de Paderborn, l'eveque du Mans, Emery Marc de la 
Ferte, qui est bien vu ä la cour, obtient pour Paderborn la protection du 
roi de France et le maintien de son autonomie. De son cöte, pendant la 
Revolution tränoise, Paderborn accueille des pretres du diocese du 
Mans en exil, au premier rang desquels l'eveque du Mans, Mgr Jouf-
froy-Gonssans6. 

Les tensions liees au contexte international peuvent etre une epreuve 
pour les relations etablies entre les deux eveches ; elles ne provoquent 
pas pour autant de rupture. Pas plus les ingerences franoises en Alle-
magne au XVIII' siecle que les consequences de l'occupation napoleo-
nienne, pourtant nefastes pour Paderborn', ne rejaillissent sur l'avenir 
des relations entre les deux dioceses. 11 en est de meme lors de la guerre 

5 Sur les quatre recits de la translation de saint Liboire (du 1Xe, de la fin du Xlr et du 
XV-1), voir ibid., p. 22-29. 

6 Eveque depuis 1777, il a rause de preter serment, s'est enfui par l'Angleterre et la 
Hollande jusqu'en Allemagne il arrive ä Paderborn le 20 mars 1795. 11 y meurt le 
23 janvier 1799 ; il est enterre dans la cathedrale de la ville et ses restes n'ont jamais 
ete transferes au Mans. 

7  En 1810, le chapitre est dissout par Jerome, roi de Westphalie et en 1813 Paderborn 
est rattache definitivement ä la Prusse. 
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de 1870. 11 faut dire que Le Mans et Paderborn partagent alors un com-
mun rejet des Prussiens. La menace qui pese sur Le Mans amene 
l'eveque, Mgr Fillion, ä faire jouer l'assistance, spirituelle celle-lä, de la 
part des fideles de Paderborn pour que leur intercession aupres de saint 
Liboire obtienne que la ville du Mans sofft epargnee. Si les prieres ne 
sont pas exaucees, l'amitie entre les deux villes n'en est pas pour autant 
ternie. Les quelques soldats de Paderborn qui se trouvent dans le diocese 
du Mans pendant la guerre de 1870 en font d'ailleurs l'experience ; ils 
temoignent de l'accueil chaleureux qui leur est reserve non seulement 
par le clerge, pour lequel la mention de la Fratemite Saint-Liboire 
constitue un veritable sesame, mais aussi par le reste de la population. Et 
quelques annees plus tard, en avril 1877, Mgr Konrad Martin, exile 
pendant le Kulturkampf, est recu par le chapitre du Mans (en l'absence 
de Mgr Fillion alors en tournee de confirmation) avant de passer cinq 
jours ä Solesmes. 

Certes la periode qui precede la Premiere Guerre mondiale n'est 
guere propice aux echanges. Neanmoins, an peut relever la mention 
d'un don fait en 1912 par un pretre de Paderborn pour un confrere du 
Mans tandis que, la meme annee, l'eveque de Paderborn, Mgr Karl 
Joseph Schulte', adresse ses condoleances au chapitre du Mans ä 
l'occasion de la mort de Mgr de Bonfils9  avant de lui adresser trois 
semaines plus tard ses felicitations lors de la nomination de Mgr de la 
Porte'°. Pendant le conflit, ä l'heure de la mise en place d'un service 
d'assistance aux prisonniers de guerre impliquant tous les dioceses, les 
relations historiques entre Paderborn et Le Mans sont un atout pour son 
bon fonctionnement. 

Apres la guerre, en 1921, ä une heure pourtant oü la tension franco-
allemande est particulierement vive, la nomination de l'eveque de 
Paderborn au siege de Cologne donne lieu ä un echange de correspon-
dance entre les chapitres de Paderborn et du Mans qui, sans cacher le 
poids des souffrances eprouveesm, montre la fidelite de l'amitie reci-
proque entre les deux dioceses. 

8 Mgr Schulte fut eveque de Paderborn de 1910 ä 1920, avant de devenir archeveque 
de Cologne. 

9 Mgr de Bonfils fut eveque du Mans de 1898 ä 1912. 
10 Mgr de la Porte fut eveque du Mans de 1912 ä 1918. 
11 « Souvent, tandis que beaucoup de calamites nous accablaient, nous nous sommes 

souvenus de votre confraternite avec la conviction qu'elle ne s'etait pas du tout affai-
blie » (Chapitre du Mans, 12 septembre 1921, cit. in Gereon Fritz, op. cit , p. 214). 
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C. Des liens places sous la protection 
des fondateurs de chacun des dioceses 

Le « pacte » de fraternite puise sa source, an l'a vu, dans la transla-
tion des restes de saint Liboire du Mans vers Paderborn. Aussi le culte 
de saint Liboire constitue-t-il un trait d'union entre les deux Eglises. 
Avec le temps, elles vont meme s'associer mutuellement ä la celebration 
de leurs saints patrons respectifs. Ainsi, en 1204, Paderborn invite le 
chapitre du Mans, qui s'est inquiete de l'avenir des reliques de saint 
Liboire en cas de suppression du diocese de Paderborn, ä celebrer la feie 
de saint Liboire. Le chapitre du Mans promet de le faire et souhaite en 
retour que Paderborn celebre chaque 27 janvier la feie de saint 
En 1243 un chanoine de Paderborn se rend au Mans pour y demander 
une relique de saint Julien, ce qu'il obtient. Au X1Xe  siecle, l'eveque du 
Mans, Mgr Bouvier, obtient quelques parcelles de reliques de saint 
Liboire pour la cathedrale du Mans qui n'en possedait plus. 

Outre les reliques, ce sont aussi les livres liturgiques appropries qui 
sont echanges : en 1243, le chanoine repart avec les textes de la feie du 
27 janvier ; en 1671, Paderborn recoit le nouveau breviaire du Mans 
dans lequel la liturgie de saint Liboire a ete inseree comme « fete 
double » ; en 1921, Paderborn envoie au Mans un nouveau Propre du 
diocese utilise depuis 1915 et « enrichi de la nouvelle solennite de saint 
Liboire, de la translation et deposition de ses reliques »H. 

Ä l'echange de reliques et de livres liturgiques s'ajoutent, aux 
epoques plus recentes, les pelerinages et l'invitation ä assister aux cere-
monies solennelles lors de la feie du saint patron. Les premices de cette 
pratique devenue aujourd'hui habituelle apparaissent au XIXe  siecle. 
Lors du millenaire de la translation, en 1836, le chapitre du Mans est 
invite ä se joindre ä Paderborn au moins par la priere. En 1850 deux 
pretres manceaux viennent ä titre de pelerins isoles14  avec une lettre de 
recommandation de leur eveque, Mgr Bouvier. En 1896, le chapitre de 
Paderborn fait le projet d' inviter l'eveque du Mans et son chapitre pour 
la feie de saint Liboire mais le projet est abandonne devant la forte 
reticence des autorites politiques allemandes. 

12 Le culte de saint Julien prend un grand developpement dans le contexte trouble que 
connait alors le Maine tiraille entre la couronne de France et les Plantagenei. Le re-
tour solennel au Mans des reliques de saint Julien mises ä l'abri ä Chäteaudun est 
l'occasion de miracles qui contribuent ä developper son culte. 

13 Cit. in Gereon Fritz, op. 	 p. 213. 
14 11 s'agit de Fr. Joubert, chanoine honoraire de la cathedrale d'Angers et pretre 

sacristain ä N.-D. de la Couture et de J. Lochet, vicaire dans cette meme paroisse. Ce 
sont eux qui vont ramener au Mans les reliques de saint Liboire demandees par 
Mgr Bouvier. 
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C'est donc sur cette reciprocite dans la devotion ä leurs saints pa-
trons respectifs qu'est ancree l'amitie entre les deux villes' qui de-
bouche ä certaines periodes sur une veritable assistance charitable. On a 
lä un exemple de solidarite entre deux Eglises, assez traditionnelle dans 
les premiers temps du christianisme, et qui souligne l'attachement ä 
l'unite ecclesiale. Cette « confraternite » est consideree des deux cötes 
comme ne s'appuyant pas « sur des motifs terrestres et humains, mais 
sur les desseins etemels de la divine Providence et sur le roc de la foi 
catholique »16, ce qui nourrit la conviction « qu'elle est appelee ä s'affer-
mir ä travers tous les dangers ». Sans aller jusqu'ä qualifier Liboire de 
« pacificateur de l'Europe »17, an peut se demander dans quelle mesure 
l'amitie nouee entre les deux villes, sur le terrain religieux, a pu servir la 
sensibilisation ä l'idee europeenne. 

II. La « eonfraternite » ä l'heure de l'Europe 

A. Des contacts personnels reguliers 

Les relations ancestrales nouees entre Le Mans et Paderborn ont eu 
un effet contagieux ä l'heure du rapprochement franco-allemand et du 
developpement de l'idee europeenne. En effet, tout en restant ancrees 
sur le terrain religieux, elles ont des retombees au-delä du cadre stricte-
ment ecclesial. 

15 Cf par exemple ce passage de la lettre adressee en 1243 par Feveque du Mans 
Geoffroy de Loudun et le chapitre du Mans ä l'eveque et au chapitre de Paderborn : 
« Votre devotion a de la sorte ravive nos sentiments et nous a invites ä intensifier 
desormais nos relations [...]. Notre charite embrasse avec ferveur l'unite fraternelle 
de nos deux Eglises ; notre incessant et commun desir est qu'elle soit toujours et sans 
fahle respectee ». De meme, apres qu'a la demande de Mgr Bouvier des reliques de 
saint Liboire ont ete envoyees au Mans, les deux eveques entretiennent ä partir de 
cette date une correspondance suivie. Ils tönt le projet de se rendre mutuellement vi-
site pres des tombes de leurs saints patrons et d'accueillir chacun un membre du cha-
pitre de 1'Eglise partenaire. Le projet ne put etre mis ä execution ä cause de la mort 
des deux eveques. 

16 Cit. in Gereon Fritz, op. cit., p. 212 et 214. 
17 Cf. Gereon Fritz qui insiste sur la « dimension europeenne de Liboire » ä propos de 

la preface ä la Vita Libori publiee par Bolland en 1648. Bolland y montre que la paix 
en Europe et en Westphalie tient ä cceur ä Liboire : de son vivant il a dü faire face 
aux invasions barbares en Gaule ; cinq cents ans plus tard il fut transfere en Westpha-
lie « pour affermir la tranquillite de cette province, Fintegrite de l'orthodoxie reli-
gieuse, l'amitie avec la nation des Francs » et lors du congres de Münster (1645), 
pour lui permettre d'accomplir sa mission pacificatrice, il a exauce la priere du Legat 
du pape Fabio Chigi, le futur Alexandre VII, en apaisant les souffrances physiques 
dont il etait alors victime. 
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Un courrier que Mgr Grente adresse en 1930 ä son homologue de 
Paderborn, Mgr Klein', est explicite sur ce point : 

Depuis des siecles, entre nos deux Eglises, de precieux liens de fraternite 
spirituelle se sont etablis sous la garde de notre commun protecteur et pere 
saint Liboire [...]. Les circonstances presentes semblent suggerer que ces 
liens se resserrent, puisque nos deux peuples, Dieu aidant, aspirent ä une 
paix durable, et qu'une entente en assurerait le bienfait ä eux-memes et au 
monde. Puissent des relations comme les nötres y concourir, et les prieres de 
nos saints patrons, Julien et Liboire, [...] nous en obtenir de Dieu la fa-
veur20 

! 

Ä partir des annees 1930, les contacts et temoignages de sympathie 
reciproque sont de plus en plus nombreux. En 1936 lors du onzieme 
centenaire de la translation, des representants officiels de l'Eglise du 
Mans' prennent part pour la premiere fois ä la celebration des festivites 
de saint Liboire. Et ä partir de cette date, sauf en temps de guerre et dans 
l'immediat apres-guerre, cette regle est respectee. Reciproquement, en 
1938, Mgr Baumann, eveque auxiliaire de Paderborn, et le prevöt Simon 
prennent part ä la celebration de la Saint-Julien au Mans. Lors de cette 
visite est conclu un accord qui ne pourra, compte tenu des circonstances, 
etre applique qu'une fois : chaque annee un diacre manceau devait se 
rendre au seminaire de Paderborn et un diacre de Paderborn au semi-
naire du Malis'. Il est ä noter que cet accord est juge benefique non 
seulement pour les deux Eglises concernees, mais aussi pour leurs 
patries respectives23. 

Au lendemain du conflit, les bonnes relations entre Mgr Grente et 
Mgr Jaeger ont sans doute contribue ä accelerer la dissolution du camp 
de prisonniers de guerre allemands de Mulsanne, pres du Mans. Et ä 
partir de 1951, les contacts reprennent et s' intensifient. La participation 
aux fetes de saint Liboire et de saint Julien devient de plus en plus 
reguliere et les responsables des dioceses ne se contentent plus de s'y 
faire representer : le 15 mai 1955, l'archeveque de Paderborn se rend ä 

18 
Mgr Grente est eveque du Mans depuis janvier 1918. 

19  Mgr Klein a succede ä Mgr Schulte en juin 1921. 
20 

Lettre de Mgr Grente du 31 juillet 1930, cit. in Gereon Fritz, op. cit., p. 217. 
21 

Mgr Grente est represente par son vicaire general, Mgr Coulon, et le chapitre est 
represente par le chanoine Leroux. 

22 
Ce furent Paul Aufderbeck pour Paderborn et Georges Fortier pour Le Mans. 

23 
« Des temoignages d'union fraternelle comme ceux que viennent d'echanger nos 
deux Eglises ne peuvent qu'etre profitables pour elles et pour nos patries » 
(Mgr Simon, cit. in Gereon Fritz, op. cit., p. 92). 
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la feie de saint Julien24  ; ä la Saint-Liboire de la meme annee, 
Mgr Chevalier' se rend pour la premiere fois ä Paderborn. 

B. Un point de cristallisation dans un nouveau contexte 

Au lendemain de la Deuxieme Guerre mondiale, la « confraternite » 
entre Le Mans et Paderborn constitue un terreau favorable pour que s'y 
greffent un certain nombre d'initiatives portees par un contexte qui 
pousse ä une mobilisation au service de la paix passant par la reconcilia-
tion franco-allemande et la construction d'une Europe unie. 

Trois exemples peuvent etre retenus. 
Ä l'heure oü se cherche la realisation d'une Association franco-

allemande de la jeunesse catholique, Le Mans est choisi pour la prepara-
tion d'une rencontre internationale. Vingt-cinq responsables de jeunesse 
du diocese de Paderborn viennent au Mans pour rencontrer leurs parte-
naires sarthois. Le choix du Mans s'explique parce que la cheville 
ouvriere de ce projet d'association est l'abbe Henri Diebecker, qui Porte 
depuis sa jeunesse le reve d'Etats-Unis d'Europe, entretenu lors d'un 
camp de jeunes qu'il avait fait en 193226. Or d'une part il est devenu 
aumönier de la jeunesse du doyenne de Lippstadt (non loin de Pader-
born) et d'autre part il connait bien la France, et tout particulierement la 
Sarthe, puisqu'il fut pendant la guerre aumönier volontaire des prison-
niers de guerre allemands, notamment au camp de Mulsanne. Lors de 
son depart, il avait dit au superieur du grand seminaire d'alors, l'abbe J. 
Bouvet : « Je reviendrai avec la jeunesse diocesaine. Nous ferons le 
pelerinage de la paix par Chartres et Le Mans »27. Lors de la reunion du 
Mans de 1953, il fut decide que les deux groupes de Jeunesse catholique 
se rencontreraient chaque annee, tantöt ä Paderborn, tantöt au Mans 
pendant une semaine. 

Dans la ligne de la reconciliation franco-allemande, des ouvriers al-
lemands participent au chantier de l'eglise Sainte-Therese dans la 
banlieue sud du Mans. Chaque fin de semaine les ouvriers sont recus 

24 Transferee en mai par Mgr Grente, la feie de saint Julien est aujourd'hui replacee ä la 
date du 27 janvier. 

25 Mgr Chevalier, eveque auxiliaire ä partir de 1951, puis coadjuteur en 1957, fut 
eveque du Mans de 1959 ä 1971. 

26 Dans quel cadre exactement ? 11 n'a pas ete possible de le preciser. Mais un rappro-
chement peut etre fait avec l'abbe Franz Stock, tres engage sur le terrain de la recon-
ciliation franco-allemande, qui fut ordonne pretre ä Paderborn, precisement en 1932. 
Cf. Closset, R., Franz Stock aumönier de l'Enfer, Paris, Fayard, 1992, 307 p. 

27 Cit. in Gereon Fritz, op. cit , p. 102. 
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